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A, In CkanabMf l in terpeUat ia t i sur la 

c r i s e v i t i o o l e a d c n n é l i e u A a n trè s 
n o n d i s c o u r e de M. L e s i e s sur l e s 
• o a f f r a n o e e d e l ' agr icu l ture e n g ê n e r a i 
et l e s r e m è d e s i y a p p o r t e r . D e n x d e -

tu t è s soeiaJJstes d u Midi , MM. Mar
o n n e es Laf ferre , s o n t é g a l e m e n t in» 

t e r v e n u e . 
Ce d é b a t , « n i t i e n d r a p l u s i e u r s 

s é a n e e a , s e p o u r s u i v r a Tendred i . 
X 

M. C o n s u m a part ira p o u r Conxtantt-
c o p l e l a s a m e d i Î S n o v e m b r e p o u r r e 
n o u e r l e s re la t ions d i p l o m a t i q u e s . 

L e Ssdtan a fait p o r t e r s ee c o m p l i 
m e n t s & M. S e p t ) , c h a r g é d'affaires d e 
F r a n c e . 

X 
41 y a q u e l q u e s s e m a i n e s , e n an

n o n ç a que lard K i t c h e n e r a l la i t ê t r e 
a p p e l é . A u s s i t ô t la n o u v e l l e fut d é -

t a i s "de l a ' n e u v e î l ê . L o f S at l tcnaner 
ra t U é r e m p l a c é par l e g é n é r a l J e a n 
H a m i l t o n . qu i dv i t a r r i v e r s o u s p e u an 

X 
l i a a t t endant s o n re tour , l o r d Kit-

s k e a e r eaS f o r e é d ' a v o u e r aujourd'hui 
-li v e r s éofèsss d o s c o l o n n e s a n g l a i s e s 
e n v o y é e s c o n t r e d e W e t . 

b r u n , ton a v a i t d i s s i m u l e a v e c so in 
jusqu' ic i la r e d d i t i o n , l e m o i s d e r n i e r , 
i e ISO A n g l a i s d s n s l e d i s t r i c t d e 
S o m m e r e e t - l a n t . 

l i a g e n é c a à air R e d v e r e fciUer o b 
t ient u n e v é r i t a b l e r é p a r a t i o n . I l e s t 
nomtrfé prde ident d e la Oommiaeàon 
d e s r é f o r m e s d e l 'armée a n g l a i s e . 

X 
L e auconaseur d e L y - H o u g - T o h a n g 

v i e n t d'être d é s i g n é . I l s e n o m m e 
T o n â n - a k l V K a i . C'est u n n o m à r e t e 
n i r . On l e o i t l e m e i l l e u r a m i d u parti . 
d e a r e f o r m e s e t f a v o r i d e l ' e m p e r e u r 
de C h i n e . 

ïiES GPAjttS DO SAHCTURIHE 
i vol. grand in-8» dé lôC pages, proche. 

1 tt. » : port» « » . 60. Relié, 2Tr. 30; port, 
v fr. s*. — maison de ta Bonne Presse, 
A m e Sajrard. 

Ce sasguiAque recueil de ohants religieux 
«godent 70 morceaux avec accompagne
ment : massas, motets, psaumes en Taux 
baurdoo, litanies, cantiques, etc. 

Ces chante, choeurs et sol os, teut en étant 
t'.mpUf, aant très mélodieux. Nous croyons 
qu'ils seraient employés pratiquement dans 
l i s 9émiuaires.les lycées, eeUégce, pension-

Leur sUapneia», qui n'enlève rien é leur 
permettra aux directeurs de les 

re sans difficulté à ceux qu'ils oV 

VOTRE DOIGT 
-...MADAME!.. 

— Voulez-vous du café..? 
— Merci mille fois. 
— Du thé. .? 
— Pas davantage. 
— Du cognac. .? du kirsch.. Pdu rhum..? 

du kummei. . ? du curaçao.. ? 
— Au contraire. 
Et Mme de N. . . s'en va, en faisant son 

petit nés : « U est désagréable c o m m e 
tout, cet abbé-làI.. il ne mange pas, il ne 
boit pas, et il est juif! 

— ... Moi, fe suis juif. .? 
— Parfaitement... m avez-vous, ou! ou 

non, demandé tout a l'heure de l'argent 
pour les élections.. ? 

— C'est très juste. ' 
— Donc, vous êtes juif!.. 
— Quel raisonnement!., D'ailleurs, m'en 

ave*-vous refusé.. ? 
— Absolument. 
—• Donc, TOUS êtes encore, plus juive que 

m o i ! . . » 
— o — 

Et elle partit, légère comme un oiseau, 
offrant du thé par-ci... du café par-là... des 
liqueurs partout; et, quand elle passait 
sous o n lustre, des éclairs s'allumaient à 
son cou et dans ses cheveux, 
* Puis la conversation s'engagea... la même 
toujours... celle qu'on entend tous les soirs 
dans certaiaasalons chrétien s, la plainte mo
notone et lassante : « Que c'est triste !... on a 
encore osé ceci!. , OR a fait cela !.. où allons-
nous!!? er les élections prochaines..? mau
vaises., sûrement!!. » 

Et comme, malgré lui , l'abbé donnait un 
trop grand coup de pincettes sur la bûche 
de la cheminée, on devina la protestation : 

— Elles seront mauvaises, sûrement, n'est-
ce pas, l'abbé.. ? 

!!!! 
— Vous ne répond» pas.. ? 
— i a ime mieux cete... je vous « a dirais 

trop*... 
— H est grinchu ce soir comme un sa

cristain en colère... insiste Mme de N. . . 
tapa cela m'est égal : « Alors, l'abbé, elles 
seront* î^cnseaf mauvaises, les élections.. ?» 

gr^uôniheriî^ par ;e 
no1 JefiMne de soucier 

un homme à bout, curieuse de voir ce qu'il 
fera... « Elles seront sûrement mauvaises.. ? 

— ... Si mm* levonlee... rous Madame. 
— Oh! . , c'est trop curieux!., ai je le 

veux.. . moi . .? vous me devez une explica
tion ou une réparation par les armes.. . » 

Et elle vint sa planter sur un pouf, face 
à l'abbé. 

_ o _ 
— ... D'abord, dit le prêtre, que pense-

ries-vous 'd'un soldat qui se traînerait à 
la bataille en geignant : « Je suis battu 
d'avance!! - » Q u i ) ferait mieux d'aller se 
coucher..? ensuite une élection est surtout 
une question d'argent... elle n'est même 
qu'use question d'argent. Boulanger — pas 
un bien grand héros — a eu on million a 
sa disposition ; il a bouleversé U France tt 
mis le -gouvernement I deux doigts de ra 
ruine. Le petit Dreyfus avec quelques mil
lions, a brisé les fers, scellés par l'indigna
tion de tout un peuple, il est revenu de l'île 
du Diable et s e se gêne plus pour boire 
maintenant l'apéritif au Café de la Paix.. . 
T o u t e l'heure, oui, je tapais sur la bûche.. . 
Je oeflssfT* ejoe si quelques chrétiennes en 
France s'unissaient pour offrir au Chris t . . 
ce ee 'on ne refusa pas au général Bou
langer. .. si les catholiques avaient un million 
— ua seul — pour la bataille suprême du 
m o i » d e mai prochain... oh alors! !. 

E» H faut qu'ils t'aient I I . . 
On s trouvé un million pour le Dôme; 

les nonnes élections sont une chose bien 
autrement grave... une arace que Dieu 
n'accordera q u i des sacrifices extraordi
naires... 

Et c'est logique!. . 
U n mineur mange du pain et boit do 

l'eau, pendant des mois, loi , sa femme, 
ses enfants, pour faire réussir sa grève... 
Pour faire: triompher nos idtte aux élec
tions, qu'avons-nous fait..? Comptez les 
chrétiens qui ont taillé dans le vif de cette 
aisance guettée demain par le Socialisme 
vainqueur..? Vous vous plaignez d'être 
battus... mais, si pour gagner la bataille, il 
faut du sang... pour gagner les élections, il 
faiu.de l'or. !... et pas un or marchandé k. pas 
une cartouche qu'on a chichement jetée trop 
tard!., de l'argent tout de suite aux chefs, i 
M. Piou. è la Ligue des Femmes françaises, 
i iules Lemaître, i qui vous voudrez, 
pourvu qu'il représente ta cause des hon
nêtes gens et la lutte à outrance contre la 
Franc-Maçonnerie... 

— o — 
~ .Mais moi.. ? moi . .? ?dit ta petite dame, 

TOUS m'avez mise en cause... les élections, 
pa raînil, dépendent d e moi. . ? 

— Dans votre département... oui. . . d e 
vous !. 

•* Oh. . . c'est trop fort!.. 
— Le salut. .? il est è votre doigt.'., à 

voira cou t.. à vos oreille», Madame !.. 
T — i j i e l u , Voue suaves nemssé è bout !.. 
Modems, TOUS êtes toute charmante et 
gracieuse... TOUS n'avez besoin faucine 
i i e n e pour l'être davantage ; et, dailleur». 
la plus jolie auréole qui puisse nimber un 
front de femme, c'est le dévouement, le 
sacrifice et l 'amour!. . Vous avez ce soir 
pour aoooo francs de bijoux sur vous. . . 
TOuJez-vous.. ? TOUS comprenez.. ? les 
femmes païennes de Carthage donnèrent 
np.jour leurs cheveux è Annibal pour les 
tordre en cordages de machines de guerre... 
Je ne voua demande que vos bijoux... ce 
n est thème pas moi qui vous les demande, 
c'est la France en deuil de ses gloires et de 
ses croyances... c'est la Patrie épouvantée 
de ce qui lève i l'horizon... c'est la main 
crucifiée de votre Dieu qui se tend vers 
vous !.. Donnez, éV femme, des cartouches 

,à ceux qui vont se battre !.. donnez de l'or 
à la cause sainte!., donnez pour conserver 
au Christ la patrie de tant de braves gens !.. 

••mi' 
_ — Toutcela, s'écrie la petite Mme deX. . . , 

c'est parce que vous, vous n'avez pas de 
bracelets... pas de boucles d'oreilles... pas 
de bagues... c est très joli... toujours nous! . 

Alors l'abbé réfléchit : 
. . iHiriivwst ti'îii uaaUWïiTr t 

ea or un souvenir très «erTTSHe que 
portait Mgr Darboy quand on le fusilla dans 
le chemin de ronde de la Roquette, elle me 
fut offerte par une mourante comme remer
ciement suprême du pardon de Dieu.. . 
cette bague je la donne, j'y tiens pourtant 
plus encore que vous a vos bijoux, mais U 
ma s e n s é e que, de là-haut, le vieil arche
vêque sera content de se battre même aujour
d'hui pour la cause de Dieu... Avez-vous 
uae sutre objection . ' 

— Aucune.. . 
— Alors?. 

— o — 
Et ce soir-là, on écrivit sur une liste im

provisée : 

Action libérale 
Don è M. Piou :une bagueen diamant... 

comtesse d e X . . . ; 
L'anneau historique de .Mgr Darboy. er 

et topaze... l'abbé... E. L. 

Et maintenant, petits et grands... riches 
eu pauvres... prêtres ou laïques... nous 
vous tendons la main à rosis avec une 
immense angoisse et unegrande espérance: 
Pomr la France qui ne Meut pat mourir 
encore!.. 

P I S M B L'Eanrm, 

N.-B. — Aéresstr toutes tes offrandes i la 
Crois, i. rnt Boyard, qui les répartira entre 
les dtstinata-rts. 

ROME 
Soti* eerrespoaaaat particulier Wlàeraphie • 

Borne. 1S aovetnbra. S h. 10 soir. 
La Saint?*-* a raya se matin Mgr de Saane. 

coaajateur de Mgr Cazit. evosita et vicaire 
eseeurfiqus 4e Madagmtcar. a. 

GAZETTE Dfl JOUR 
TOUJOURS E M U 

M. Monteil, l'homme aux fiches, le cé
lèbre préfet de la Haute-Vienne, avait 
•ordonné au Conseil municipal de Nexon 
de trouver, dans les quarante-huit heures, 
un local pour les institutrices laïques qu'il 
allait envoyer pour remplacer les religieuses, 
très populaires et depuis longtemps dévouées 
à la jeunesse du pays. 

Après un moment de faiblesse, le maire 
et les conseillers se sont ressaisis, nous dit 
la Croix de Limoges; ils ont répondu qu'ils 
ne se mêleront de rien et que le préfet peut 
venir lui-même, s'il le veut, chercher et 
louer la maison qui lui plaira. Si M. le 
préfet envoie son institutrice, elleestexposée 
a coucher dehors. 

HEMPUCEZ LES 
Ilparaît que nous avons méconnu les 

excellentes intentions des dames de la 
Fronde qui demandent que l'on fasse 
disparaître les Soeurs de Charité et que l'on 
protège un peu plus les moineaux. 

Llics nous font savoir qu'an la circons-
u n c e ei les veulentsimplementservir d'auxi
liaires à l'autorité ecclésiastique. 

C'est vraiment un peu trop de zèle, et 
nous sommes certains de ne pas trop nous 
avancer en affirmant que, si l'autorité ecclé
siastique juge nécessaire de réformer quoi 
que ce soit chez les Sœur» de Charité, elle 
le fera sans le concours de ces dames. 

Nous persisterons pour notre part à 
douter de leur compétence jusqu'au jour où 
nous les verrons ouvrir des asiles aux 
orphelins, aux abandonnés, aux vieillards, 
et Quitter un instant la plume pour se faire 
les humbles servantes de tous ces déshérités, 
voire même tendre la main de porte en porte 
pour leur mendier la pitance quotidienne. 

Après avoir critiqué et même un peu dif
famé les Soeurs de Charité, nous espérons 
voir les dames de la Fronde passer de la 
théorie à la pratique et remplacer les Soeurs 
qu'elles ,ugênt impropres à leur mission. 

L'ÉLOVUEWCË DES CHIFFRE» 
Les amateurs de statistiques dédaignent 

les vaines phrases et n'ont confiance qu'aux 
chiffres bien alignés. 

Certes les chiffres ont teur valeur, mais 
le difficile est parfois de contrôler leur 
origine et leur exactitude. 

En voici un exemple: Le ministre de 
l'Agriculture sffirme, d'après sa statistique 
officielle, qu'au i " août 1901, le stock de 
ol£ uispôatcle en France était de i3 o5a 5aa 

Le Bulletin dos Halles, journal technique 
très renseigné, estimait de son coté que ce 
stock ne dépassait pas i 33s i63 hectolitres. 

Un spécialiste, M. Couteaux, donne de 
son cote le chiffre de 8 Sooooo hectolitres. 

Et e n i n un autre journal technique, le 
l'archi français., porte le stock au chiffre 
de 3a êqs 161 hectolitres. 

De toutes ces éloquences chiffrées, la
quelle croire? 

Aucune sans doute, car il semble très dif
ficile d'estimer les réserves de blé contenues 
dans les greniers français, et comme d'ail
leurs personne n'est payé pour cela, chacun 
y va de son petit à peu près, ce qui aboutit 
aux ligiretQ) différences ci-dessus. 

_CfgJftCT|tg MSIBlî, 
Dans la nuit de demain, 17 novembre, à 

lundi, aura lieu à très peu près la conjonc
tion de trois its planètes visibles à I « i l nu : 
Vénus. Jupiter et Saturne. Ce phénomène 
très rarepourra êtreobservc.si le temps le per
met, avec une lunette de force moyenne, 
par 3° is ' de latitude céleste Sud. — C e s trois 
planètes, dont tes durées de révolution sidé
rale sont respectivement 334 jours 70, 
11 ans 314 jours et aq ans 166 jours; ne m 
retrouvent qu'à de très longa intervalles sur 
le même degré de longitude céleste en 
conjonction. • 

TtMBigs k i m è vmww 
M. Ambroise Rendu, conseiller municipal 

deParis, dans uae lettre adressée au Gau
lois, signale la mort de deux Sœurs de 
1 harité tombées victimes de la tuberculose 
Kontractée ea soignant les tuberculeux à 
llfotel-Dieu. 

Voici un extrait de cette lettre : 
La semaine dercicre. le corbillard dea pauvres 

sortait deux fois de l'HCtel-Dieu. Il conduisait 
au cbaaip du repos deux religieuses novices 

mortes é trois Jours i'tstSrvaUe de la taaarcu-
lese L'une d'elles avait 9S aas. rentre 31. BHes 
appartenaient i cette communauté des Aogus-
tines qui, depuis tant d'années, dessert l'bc-
pital fondé par saint Landri et doté par saint 
Louis. ' 

Ces deux religieuses étaient mortes au champ 
d'honneur, atteintes par !«> mal terrible qui 
envahit nos hôpitaux, décime Paris et tue 
toutes les Augustinet gui se succèdent a 
i'HôtelDieu. au milieu de ces salles où 1 oa 
compte 75 tuberculeux sur 100 malades. 

Certes, la tuberculose n'épargne pas les uv 
Qrraieres des hôpitaux laïcisés, et il n'est que 
juste de rendre Ici hommage à ces dernières, 
qui payent aussi leur tribut au fléau. 

Voilà le danger auquel sont exposées les 
femmes qui 9e font, dans nos hôpitaux pari
siens, les servantes des malades, danger qui 
cependant n'a jamais arrêté leur recrutement. 
Le dévouement n'est-il pas l'apanage de leur 
s e t s ! 

Tous les ans, U est vrai, au Conseil municipal, 
us groupe de sectaires réclame l'expulsion des 
religieuses de deux hôpitaux qu'elles occupent 
encore à Paris. motel-Dieu et Saint-Lauls. Ce 
vœu, fort heureusement, n'a pas été entendu 
jusqu'ici par les pouvoirs publics, mais il faut 
«lue l'on sache bien quel est le champ de bataille 
aouton veut éloigner les nobles femmes qui'ne 
demandent jamais qu'on améliore leur sort. 
c'est celui où toutes les combattantes meurent, 
frappées avaat rage par le mal impitoyable 
qa'elles secourent. 

Sur la porte de leur communauté, il faudrait 
graver le vers de Dante : 

lasciale ogni speronta 
Toutes celles qui franchissent ce seuil de 

douleurs et de larmes sont des condamnées 
volontaires à la mart. N'est-M pas juste de 
saluer le cercueil de ces deux novices dont per
sonne n'a connu la destinée? 

Ouelles constatatioas sont plus cruelles que 
celles-là t Quelle* sont, d'autre part, tes conclu
sions à en tirer? 

Il me semblé que le coeur et la raison vont 
nous les suggérer. 

Il faut d'abord maintenir à leur poste d'hon
neur et sur le terrain où elles ont fait leurs 
preuves et ea elles doivent tomber, ce* femmes 
qui se sacrifient pour soigner les malheureux 
dont le veisiaaee les. tue. Il faut aussi rendre 
justice à ta phalange d'infirmières qui des
servent nos hôpitaux. 

Ambroise Rendu termine sa lettre en de
mandant que la lutta contre la tuberculose 
soit menée avec u s e nouvelle vigueur. 

Louage dans un établissement 
Dans une lettre très savante et très judi-

eieusd adressée i riftstcers, M. l'abbé Uay-
raud désMOee « l'interprétation arbitraire et 
violente du texte de la loi de 19W,intarpré-
tatinn qui a considéré o s a s s e tonus de set, 
faire autoriser un grand nombre d'établisse
ments qui ne sont nullement compris dans ' 
les termes mi paragraphe % de l'article 13 ». 

L'aiitohv U porte, en effet, à son para
graphe % : € Une Congrégation religieuse ne 
pourra fendér aucun nouvel établissement 
qu'en vertu d'un décret rendu e n Conseil 
d'Etat. » 

Mais, à côté de la communauté qui < fende 
Un nouvel établissement », il y a le "commu
nauté qui loue ses services à un nouvel 
l'taMissemenL 

La première est tenue à obtenir un décret 
rendu en Conseil d'Etat. 

La seconde reste sous te régime de la légis
lation antérieure à la loi de 1901. 

La communauté qui ne donne O un établis
sement rm certain nombre de ses religieux 
ou de religieuses, de Frères eu de Sœurs, 
qu'à titre 8e serviteurs eu de préposés, ne 
fait pas Œuvre de fondation ; elle consent 
puremesrtejnlrnplettentun contrat de louage. 

M. l'abbé Oayraud dit k cet égard : 
Ces cemmusautéa coagréganistes » lobent 

leurs services ». suivant rexpreseion employée 
par M. le président de Conseil, dans des éta
blissements qui ne sauraient être regardés 
comme s e s fondations d'une Cooerèg&Coa. et 
qui. par suite, ne toaabent pas sous le para
graphe 3 de l'article fs! 

Malheureusement, assure M. l'abbé Gay-
raud, à la suite de l'interprétation arbitraire 
et abusive contenue dans la circulaire de 
M. Leygues, la confusion entre la Congré
gation qui fonde, et la Congrégation qui 
loue a amené beaucoup de demandes ayant 
pour objet de faire autoriser par le Conseil 
d'Exat un grand nombre d'établissements 
exempts de celle autorisation. -

Côst, d'après lui, une grave erreur, sus
ceptible d'entraîner de fâcheuses censé-
quescos. 

Si, ea effet, l'on admet que les écoles eu 
les hospices fondés par des particuliers et 
leur appartenant, dans lesquels les congré-
Rnnistas ne font que < louer leurs services » 
boni des établissements fondés par ta Con
grégation, soumis au paragraphe 3 de l'ar-
FiWe :?, il s'ensuivra : 

1* Que la foadstàsa do eea.siVaolâflsemeni? 
réglée par les articles a , «S et U du H e m 
du tt aofàt <8M sera soumise à dea 1er m- • 
lues longues, minutieuses, innombrables, 
ayant pour objet d'aboutir, le plus souvent, 
au rejet de la demande ; 

9* Que toutes ces écoles, tous ces ho.--
pires coaaTéganistes pourraient, être sup
primés par simple décret, aux termes du 
paragraphe 3 de l'article 13 ; ' 

3» Qu en cas de fermeture de l'établisse
ment par décret, le fait même de l'autorisa
tion serait invoqué comme preuve que l'im
meuble est un bien réel de fa Congrégation, 
et que le propriétaire légal n'est que l a per
sonne interposée visée par l'article 1? : 

Sont réputées personnes interposées S* la 
propriétaire de tout immeuble occupé par l'as
sociation, alora qu'eue caste déclarée illicite 

M- l'abbé Gayraud estime donc qu'il a été 
commis une erreur grave, et H fournit les 
moyens de la réparer : 

Par quels moyens peut-on réparer cetta 
faute ? Le plus simple, c'est que la Congréga
tion même qui a fait la demande d'autorisation 
retire expressément et ofuciéllemeot cette. 
demande, soit en notifiant ce retrait, des main
tenant, a la direction des cultes qui en donnera 
récépissé, soit en déclarant, au Conseil d'Etat. 
le moment venu, qu'elle ne peut fournir le 
dossier néoessai <•" a l'appui de la demande et 
Qu'elle la retire. Lie tour coté, tes propriétaires 

ea établissements, qui louent les services des 
coagréganistes, doivent former opposition aux: 
demandes d'antorisetioa qui oat été déposée» 
pour ces établissements, contrairement a la loi 
et au détriment de leurs droits légaux. 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 

La grève déc larée dans la Nord 
L'éVcso de Parie publie la dépêche sur

vante de son envoyé spécial : 
Ainsi que j e le faisais pressentir , la 

f rève vient d'être votée par la réunion 
e Denain. 2000 mineurs e t dé légués des 

différentes Compagnies du N O M e t du 
Pas-de-Calais y ass i s ta ient 

Malgré les efforts des m e m b r e s du 
bureau syndical qui voulaient faire pa
tienter les mineurs et devant la réponse 
peu satisfaisante des membres d u C o m i t é 
fédéral qui ont télégraphié de Paris In 
résultat négatif de leurs démarches , l'as
semblée , i l 'unanimité, a voté la grève . 

Ce sont les grévistes d'Haveluy qui 
ont décidé leurs camarades . Ils étaient 
du reste v e n u s a r m é s d e gourdins énormes 
sur lesquels étaient vissés des boulons 
de fer. Le mot d'ordre est la grève pour 
demain et du calme. 

Les déléguée d e Courcelles-les-Len-, 
d e la Compagnie de l'Ksonrpeile, ont pn. 

matin. 
Les dé légués du Pas-de-Calais ont 

affirmé que l eur bassin partirait demain 
ou après-demain. 

Sur les routes s'éloignent d e D é n a i n , 
des émissaires de tous les puits de la 
Compagnie d'Anzin sont ailés porter le. 
m o t d'ordre en criant : « Vive « grève t 
A bas las rouflans! » c'est-à-dire l e s non-
grévistes , et dans la nuit profonde c e s 
cris résonnaient lugubrement . 

A Carmaux 
Les mineurs syndiqués soflt invités par 

voie d'affiches à assister à une réunion qui 
sera tenue dimanche 17novembre,à2l; 

Le même jour, à 3 h. 1/8,' et dans le 
ss ime loaal, aura lieu une seconde réunion, 
à laquelle on invite tous les mineurs du 
bassin de Carmaux syndiqués ou non syn
diqués. 

A U P A L A I S - B O U R B O N 

Les retraites dos ouvriers rameur* 
La Commission d'assurance et de prévoyance 

sociales a entendu le ministre dès travaux 
publics msr les divers projets relatifs aux re
traites des mineurs. Le projet de gouvernement 
ne modifie en rien U loi de 1884, mal* il cons
titue on fonds de boniQoation annuelle de cinq 
millions environ au moyen duquel, durant la 
période transitoire qui s'étendra jusqu'en 1986. 
les pensions des ouvriers mineurs ayant vingt-
cinq ans de service et 55 ans d'âge, aéraient 
complétées à $00 francs.Ces cinqrnniions seraient 
obtenus par un prélèvement supplémentaire de 
0 fr. 60 ou de 0 fr. X> % sur les salaires de tous 
les mineurs, par ua versement égal des Com
pagnies et aussi par le produit de 0 fr. 86 addi
tionnels environ sur la redevance aanaeile des 
mines, dont le principal est incorporé au bud
get; à ces ressources serait ajouté le produit 
éventuel des adjudications des , ceneessinns 
nouvelles, conformément à ua projet ssêeiai. 
aotuellementsoumisàlaOommissmnda travail. 

M. Baudin a expîsy à la Commission tta 

sBsassss. —•— 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

LA GRÈVE DES MINEURS 
B A » » 1 K P'AHaUM 

^toue eorraaneaaeat 4e Denaia nous teès» 
t . apnie « 

Deaaiu. la aevemfere. » à. Is. 
Dans te réunion de vendredi soèré Denaia 

la grève a été éëeUrés, malgré le terres* dn 
*vndieat demandant un délai de vingt-quatre 
lëuree. 

Le travail est arrête aux quatre fessée 
eavtroanaot Donain 

Lee descentes sont peu nombreuses, oa 
prévoit pour cette après-midi la grève dans 
es autres Ipeatrtés. et pour lundi la grève 

gin j i i i l e s s tes l i i in i dans le bassin (VKoaia. 
M. Beaantes* arrivé à Denain à midi. 
La saune est complet. D. 

Du Journal de* Déco/s: 
Valeaeieanaa. samedi, 10 b. — La réuaiea Je 

Oeealn. as a- et*. TUér la grave hier soir, a 
«4ts menai 4 5 heures file a été secrète. 

Oa eess ae^rtaai mso eue ai Oétegaes du 
•osai» rasote , XI y aasiateient appelés à se 
inôaoaser pua* su «a-tr* la nrcve.ecnt vote 
pour et t t contre. 

a 7 heures du «»ir. « eu beu 4 Denarn. dans 
la s*9* du Svhd.eai weetral. une e**jr.-.os> ou
verte aa public, à laquelle 3S0» miaeurs envi-
r»r\ assistaient. 

*. é heures. a«e.i-e de» asura'.'.ei rj» l'-a 

attendait ds M. Bexant. qui se trouvait è 1« 
tibamare avec tes déléguée devant te Gomseiav 
sion d'assisté nés, n'était parvenue à Denaia. 

On peu après 8 heures, en remet enfin a« 
président an télégramme de Bexant annonçant 
« s o i e Comité fêlerai se réunit pour délibérer 
sur te aestetes dénature è prendre, priant la 
1 j u i n s dos miaeurs d'attendre quelques les
tante que cette sétision paisse tour être eenv 
aeueuasée. 

Bexant leur télégraphiera de nouveau. euesV 
Mt ans cette ééstewn aura été prise. 

uècsme le téllgrap»! ferme è Denaia è 
9 heures, oa se demandait si cette seconde dé
pêche pourrait arriver ea tempe uute. 

r.aainatloa était devenue extraordinaire : la 
faute, sens ceesa grosaic. débordait Jusque 
dans te rua, impatiente et frémissante, lors
qu'à s heures prestes*, te second tetesramaec 
as fessant sérias eaun. Il est aeeuefl» par eue 
formidanta aceteraettea de 1 « Vive te sr*v* : » 

L* praaéBsnt en donne tentera su ssistea Os 
r t i i n T " i r * - " - ' " *- -"r*-*"—« •'•• ' "—•"• 
• Attendez encore quelques Jours avaat rater 

Parmi V» plus exaltes, c'est on vérttehte 44-

teauloat éeSa*»é« sur te «oaapte de Basant. 
uae tes vtoteateeusliaeatde vendu et de traître. 

La sort!* s'opère dans on sroohaha Indeserla» 
tlMe, au milieu des cria de 

D'autre part, oa télégraphie de Beaaia aa 
2****** : 

neatrée dans leurs villages, les six délégués 
de la toinorte oat réussi 4 eatralaer leur* aa-
naradea. et, ce malin, la grave est générale 
dans les tiols fosses de Denaia. qui comptent 
tu taiel >-<D ouvriers. Une cioqeaateine de 
mineurs seulement sont descendus dans chaque 
•fan 

D'autre part, le aiève. qui «ta.t presque ter
minée sus (bsses de Lambrecht et de Ha-
levuy (division d* B^ilevue). a repr.» ce matin, 
ri n'y avait plus. hier. >jce 60 er*r'*te*: oa en 
«amate. S'ijcirclliui, rr-is ds t<*>. 

Le nombre total des miaeurs du bassin 
d'ABsla est d'eariroa Uuou. 

n r i a v e i u r 
Talsacisnaes. te novembre. — A Haveluy. 

seul point dn Nord oh ta grève soit réeUemeat 
dsns son plein, depuis I après n>idi d'hier ua 
poste «e poses a été testas» sans la mes*, sous 
te eoaamaademeiq d'un ofncier. avec aeaiiaaUes 
pissées a toutes les issues, ea cas de troubles 
que l'autesfté redouta 

!» aovaaasre. — Lee mineurs du Pas-
__Js sent toujours très calmes. 

M. Bvrard. eeerétaire général d* Syndicat, est 
rentré è Laits es masii. venant d* Parie. Q 
• est imaaédlatemeas rendu auprès de M.Baaly, 
avec lequel il a losnnisaaont aoataré. 

Hier, au sortir tflrateïaBoorson. tes déia. 
gués 41a Oomhé fédéral ses miaeurs s'étaient 
réusis dans ea oatt i n suuteaa/d aatet<ter. 
u l S M i r dèUaérer Sorte s l tentW 
^fcL Mrissf ou osss dos éélsgués a envoyé à 
M. Baaly. Oèputedu Pa*-de4î*lale. le talégraaune 
•Uivsnt : 
. Oomteteaiena s'ont pas pris réeolatioa. atten
dait* peur — 

Saint-Bsteane. 14 aovecabre. — Onatttsd ici 

Les gens du 
s*jrs aMumu quele* minaore. en adajeUaat 
même qe/A* es révoltent oontr* l'autorité du 
Qamtté fédéral, a* sa mettrateot pas es grevo 
arasé d'avoir touché tes* paye. e'esMrdire 
erant samedi prochain. 

. La Qceetlo national* de Berlin déclare que 
te 9»m<Mat allemand des mineurs a desifrne 
deux daUgués p»ur muter le* mineurs fraaçais 
au coure (Tune conférence internationale 4 ne 
pas agir laconstdarément et pour tes avertir 
de u avoir a compter, sur eucuo secoure ovvu-
olair* • • la part des All-manda. 

DBOLaRATtoajs DBS ooatr»aoi«e» 
Les représentants 4 Paris de plusieurs grandas 

Compagnies bouiMeres. tetenegés ce matin, 
oet déclaré que te grève est, ea eBet. déclarée 
a Denaia. mais ils ont confirmé qu'une décisioa 
déflaiUve ne aéra prisa par les Syndicats «la 
bassin d'Anxin qu'après la réunion de demain 
matin dans laquait» M. Basant, délégué, oost 
reasrs eoeapte s e son mandat. 

Néaiimoiaa. oa a'altand a bref délai à l'exten
sion de la grève dans d'autres bassins, notam
ment dans le Nord, eh l'agitation est eatretenue 
par tes militants de plusieurs orgaateation* 

La geève. toutafo.?. ne serait pas générale, et 
0 est eerteia qu'elle reacontrera une vive résis
tance dans plusieurs centre» mmar*. parbeu-
lièremesl dans te Pas ste Calais. 

Ossipagales déetereat se desiatareoser 
irève eUa-méi 

, et pour prendre le* n 
usgeateurs assurervnt 
de cooservUoa et tes Compesrnies attea-

eroat sue tes miaeurs reprennent le travail. 
Lee réserve* de charbon sent moto» ir- por

tantes qu'on sa l'a dit. et te grève.aurait pour 
effet carteia d'augmenter a bref ariei le prix 
du charbon. 

Les Compagnies ont fait connaître leur ré
ponse aux revendications des mineurs et soat 
résolues 4 ne pa* accepter des eondiUonj «te 
travail qai auraient pour «teuitai certain la 
ruine de riailustrie houillère 

BHes seraient rédu'tes à r.-non-.-'-r à leurs 
exploitatious plutôt que d'en enlre(>reDdi-e elles-
mêmes la désorgaaieetibn et de s acheminer a 
la teiliUe. {Agence national': 

Ciierbour^. 10 iio»emore. — IJ> rbai:.7rur 
Waper.-kt. du cniriase russe Pcrofxlf . a 
•noceintié ai'hopiUi mar.:uu*aux SUUKS d'un 
aaideut anivé en c^urî d'une manoeuvre t 
l-irt. 

I. inhuanation aura lieu ce *>«;•. 
u I!JS t?-}\2:<'!ï fraceaises y 

LB BORin'IN OB UISTO 
La Commission du .suffrage universel s'est 

réunie cette après-midi è la Chamtrc. 
Cette Commission s'occupe de toutes les ques

tions intéressant la réforme électorale, c'est «sa 
soa nom qa'ent But le rapport sur les mesures 
propres è essorer te secret du vote ; c'est 4 elle 
que sera renvoyé le projet remaniant tes cir
conscriptions électorales par suite au dentier 
recensement. 

La Comaussion du suffrage universel a été 
saisie égaiement de la question du scruUn d* 
liste. 

M. L. t. KloU. député radical de la Somme, 
doit lui soumettre cet oprep-uiidi une proposi-
Uon dont ii a pris l'iailiaJve et qui tenu aa 
rétablissement du scrutin de liste. 

Cette proposiUon porte que dans rbaqae dé
partement il y aura ua député par MO» élec
teurs inscrits et fraction de 8OÛ0O iastrits. car 
la représentation est établie non plus d'après 
le nombre dos habitants, mais d'après celui des 
électeurs inscrit» 

Cette me sers a pour résultat d'augmenter de 
quatre ou cinq!» nombre «tes députes dans la 
prochaiaelégfSMUre. Dans ciiaque département 
ai )e nombre des inscrits dépasse fooeoo. ea 
fera <teex seeUôas. . 

Le projet de M. Klotz iastUoe le randuvelle-
ment partial. Les députés seront élus pour sut 
ans et renouvelables par moitié tous les trois 
aas. 

Par masure transitoire, la première série a 
sommer sera élue pour quatre an* et la se-
uoade sera élue pjur si* ans. 

Enfin le projet muJifie ia loi sur les candi
datures multiples en décidant qu'où ne pourra 
être candidat dans plus (te troia eirconscrip-
tpms. 

On assure que le g^uvera*ia*at serait résolu 
4 reelanerle maintien delà législation actuelle 
et qu'il s'opposerait au rétablissement du scru-
tia de liste. 

Ou ae «lit toiiUfo,* s'il est UosUie i l'abroga-
i u .;•• la loi sur te< candidatures multiples. 

«ïn nous !r!ép!ione à 6 heures du soir : 
i. >"onra)!ssiondu suîlr^atutiiverrtia'est 

montrée en majorité favorable au principe dm 
scrutin de liste et du renouvellement partiel 
des Chambres. 

Elle a décidé d'entendre le gpuveenemeo> 
dans une très prochaine séance. 

e» -
On annonça la mort. 4. l'Age de «& aas. d* 

M. Ktienne. baron de Canaan, décédé au châ
teau de la Mvoire, 4 Vanosc, près d'Aanonay 
(Ardèche). 

Le défunt était la petit-fils de M. Barthélémy 
baron de Canson. qui fut membre de la Chambra 
des pairs sous Louis-Philippe, et le fils de 
M. Ktienne. baron de Canson. inventeur de la 
turbine qui porte soa nom, qui fut l'un des 
propriétaires et le principal ndministrateardes 
usines de papeteries de Vidalon-lez-asapasay, 
eoaaues sous le nom dé papeteries fjaassn et 
Montsetler. 

U avait épousé Mlle Guigues de Cbamsvans, 
ûlie d'un ancien représentant de l'Ain è 
semblée constituante de 1810-1840 et secrétaire 
de Lamaruue. puis préfet du Gard de 1*714 Jtfiti. 

La Commission chargée d'étudier l'organisa
tion à l'étranger d'une école de perfectionne
ment pour les jeunes ingénieurs et iaenstriels 
s'est réunie, ce matin, sous la présidence de 
M. Miuerand. ministre du Commerce. 

Après avoir entsndu M. Millerand dèvetopper 
l'économie du projet et en préciser le but. la 
Commission a émis 4 l'unanimité un vote favo
rable au principe de la création d'une écale de 
ce genre, et a résolu en outre que '« premier 
groupement serait établi aux Etats-Unis pour 
l'étude. Uabord. de deux spécialités indus
trielles : la construction métallique et l'appli
cation de l'électricité. 

La Commission s'est ensuite ajournée B 
samedi ifochein. 

Itemiremont. 10 novembre, s- La neice«ouvre 
ici- hauteurs en iroonant Bemirmi. 

I.a teintératuiv. quiétaittris fr '-. ce*J«urs 
de.-nier« s'est r*a 3o'rft sefcsiMem^ut. 

faiu.de

